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eur fin particulière et prochaine, elles semblent

4e Création récente-sont en réalité très ancien-
4e8  Il est certain, en effet, que l'on retrouve,origine même du christianisme, des associa-

s de cette sorte. Mais dans la suite elles
t confirmées par des lois, distinguées par

ce8lilsignes, gratifiées de privilèges, vouées au
Culte dans les temples, consacrées aux soins des

s ou des corps ; elles reçurent des noms di-'Vers suivant les époques. Leur nombre s'ac-
tellement, dans le cours des siècles, qu'enele surtout, il n'y a nulle région, nulle ville

: Pesque aucune paroisse qui ne compte plu-
s ou au moins quelque société de ce genre.

NoUs n'hésitons pas à attribuer, parmi ces
di upeinents, la place d'honneur à la confrériete du Très-Saint-Rosaire En effet, si l'on
Ilesière son origine, elle brille entre toutes
etastitutions du même genre par son ancien-
t Puisqu'elle a eu pour fondateur Domini-

ne li -même. Si l'on tient compte des privilè-e elle en a obtenu d'aussi nombreux qu'il estbessible, grâce à la munificence de Nos prédé-çes8eurs
SLa f1u(forme et pour dire ainsi l'âme de cette

tution, c'est le Rosaire de Marie, dont Nous
a0s longuement exposé ailleurs la vertu.airla Puissance et l'efficacité de ce mêmeairp' en tant qu'il constitue une obligation

1 a ee aux membres de la confrérie à laquelle
4 neson nom, sont surtout considérables.


